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TAIPEI 台北市 - Skyline de Taipei
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Bienvenue à Taïwan !
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TAIPEI 台北市 - Jiufen Old Street à Taipei.

© f11photo – iStockphoto.com

[image: ]



Vous pensiez que Taïwan, île moderne perdue dans un no man's land diplomatique, à la fois chinoise et influencée par cinquante ans d'occupation japonaise, ne présentait pas d'intérêt majeur ? Vous imaginiez de grandes agglomérations sans âme, des usines poussant comme des champignons et un territoire si peuplé qu'il ne laisserait aucune place aux loisirs, à la nature, à l'authenticité ? Eh bien vous pouvez réviser votre jugement, car tous ces clichés s'effacent dès l'arrivée dans l'île. À la fois fière de ses traditions chinoises, de son patrimoine aborigène (proche des îles du Pacifique !) et de ses singularités, l'île de Taïwan est une terre de contrastes humains, auxquels se superposent, à la plus grande surprise du visiteur, d'étonnants contrastes naturels. Taipei est la fière capitale de Taïwan, et sa Tour 101, longtemps le plus haut building du monde (pas moins de 508 m et 101 étages !), en est le symbole. Non loin de cette agglomération à la fois trépidante et étonnamment agréable, se succèdent des paysages éblouissants de variété. Le nord est riche en sites historiques, sa côte est fouettée par les vents, au relief accidenté où vagues et marées rythment la vie de chacun. Au centre de l'île, la flore, tantôt exubérante, tantôt alpine, tapisse les pans de sommets culminant à plus de 3 000 m. La montagne de Jade (Yushan) flirte pour sa part avec les 4 000 m ! Le Sud détonne par son climat tropical et sa vie sous-marine ; des récifs coralliens et des poissons multicolores s'ébattent dans les courants nourriciers de l'océan Pacifique. Des possibilités d'excursions infinies !





DÉCOUVERTE
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TAIPEI 台北市 - Le marché nuit sur Raohe Street, Taipei.
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Les plus de Taïwan



La diversité des paysages

A peine arrivés à Taipei, comble de surprise, vous découvrez que la capitale est une ville assez verte dont la banlieue recèle des plantations de thé, à seulement quelques kilomètres du quartier des affaires. Où que vous soyez, vous verrez toujours des sommets verdoyants entourant la métropole. Mais, malgré sa petite taille, Taïwan est une terre de contrastes. Au nord, le littoral prend des airs de Bretagne avec ses falaises abruptes et ses rochers capricieux ; l'est, toujours aussi escarpé, dévoile des plages de sable blanc et des gigantesques gorges de marbre ; le sud plante un nouveau décor avec sa végétation clairsemée et ses plages paradisiaques, tandis qu'en remontant vers le nord, des montagnes titanesques (de plus de 3 000 m) toisent des lacs, rivières et autres sources chaudes. Enfin, le centre-ouest est une vaste plaine qui, par temps nuageux, rappellerait presque la Belgique ou le nord de la France. Taïwan est une mosaïque de paysages !



Une population accueillante
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Même si c'est un tout petit peu moins vrai dans les grandes villes, les Taïwanais sont des gens chaleureux et ouverts, toujours à l'affût de ce qui pourrait faire plaisir aux visiteurs. Des sourires en cascades, des attentions gentilles et surtout des questions à la pelle : « D'où venez-vous ? », « Que faites-vous ? », « Que puis-je faire pour vous ? » Ils s'intéressent tout bonnement à l'autre, et l'étranger est systématiquement considéré comme un invité. Cette curiosité, mêlée à la tradition de générosité qui règne sur l'île, fait des Taïwanais l'un des peuples les plus accueillants au monde, et comble le visiteur d'attention.



Une destination authentique
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HSINCHU - Hsinchu.
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Malgré une extrême modernité – industrie high-tech, architecture design, mode dernier cri – Taïwan reste profondément attachée à la culture chinoise, dont elle défend l'héritage. Cet enracinement tire sa force d'événements historiques : Taïwan a été envahie par les Japonais, ce qui a réveillé un sentiment identitaire, et Taïwan, placée sous le joug des nationalistes, a échappé à la révolution culturelle. La tradition religieuse a donc été perpétrée sans rupture comme en atteste la présence de quelque 5 000 temples et monastères, au même titre que la pratique des arts martiaux à laquelle les Taïwanais s'adonnent en toute décontraction. Si on ajoute à cela les traditions aborigènes à l'est de l'île, le voyage à Taïwan est une initiation aux cultures qui y cohabitent. L'héritage japonais est également, dans le nord surtout, très présent, et les familiers de Kyushu retrouveront à Taïwan de multiples points communs avec l'île japonaise. Taïwan est une île au pluriel, et c'est ce qui fait son charme.



Une année de fêtes
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TAIPEI 台北市 - Festivités traditionnelles, TaIpei.
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Entre les célébrations chinoises traditionnelles comme le Nouvel An ou la fête des Lanternes, les fêtes aborigènes comme la fête des Poissons volants chez les Yami ou l'hommage des Saisiat aux esprits des nains, les fêtes nationales comme le jour de la fondation de la république de Chine ou bien encore les manifestations sportives comme le marathon de Taroko, vous pouvez prendre votre crayon et marquer d'une croix, sur votre calendrier – grégorien ou lunaire –, les jours où il ne se passe rien à Taiwan... L'entreprise devrait être rapide ! Toutes les fêtes sont accompagnées de réjouissances qui vous permettront de saisir l'âme du pays et de ses habitants, et de goûter leur hospitalité.



Une gastronomie extraordinaire

Après la guerre civile en 1949, deux millions de Chinois du continent se sont réfugiés à Taïwan ; parmi ce flot humain, se trouvaient des Chinois de toutes les provinces (Sichuan, Guangdong, Fujian, Mandchourie...) qui ont apporté dans leurs valises leurs recettes de cuisine aussi diverses que réputées, gages de cinq mille ans de tradition culinaire. Les cuisines chinoises sont donc venues se greffer à la cuisine locale, déjà influencée par la gastronomie japonaise. Aujourd'hui, toutes les tendances culinaires sont représentées à Taïwan : coréenne, thaïe, française, italienne, allemande, mongole... Un seul dénominateur commun à toutes ses tables : la qualité, car à Taïwan, manger fait partie des joies de la vie. Les amateurs de thé savent de leur côté que le thé d'Alishan est l'un des meilleurs au monde.



Taïwan en bref




Le drapeau taiwanais
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Le drapeau taiwanais - Drapeau taiwan



Un soleil blanc dans un ciel bleu sur un fond rouge, tel est l'emblème que le docteur Sun Yat-sen, père fondateur de la république de Chine, choisit en 1906 pour représenter la Chine. Le drapeau ne fut officiellement décrété emblème national que le 8 octobre 1928, à l'occasion de la victoire de l'Expédition du Nord. Les trois couleurs représentent le San Min Chu-I ou les « Trois principes du peuple » énoncés par Sun Yat-sen : le bleu pour l'égalité, la justice et la démocratie, le blanc, la fraternité, la loyauté et le bien-être du peuple, et finalement le rouge, la liberté, le sacrifice et le nationalisme. Le soleil blanc se compose de douze branches renvoyant chacune au « shih » – période de deux heures de la journée – qui symbolise le progrès.






Pays
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Pays - NANYA 南雅里
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[image: ] Nom officiel : République de Chine (ROC pour Republic of China).

[image: ] Capitale : Taipei.

[image: ] Superficie : 36 193 km².

[image: ] Langue : chinois.



Population
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TAIPEI 台北市 - Shopping dans les rues de Taïpei.
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[image: ] Nombre d’habitants : 23 375 314 habitants (2022).

[image: ] Densité : 660 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 0,82 %.


[image: ] Taux de mortalité : 0,76 %.

[image: ] Espérance de vie : 77 ans pour les hommes et 84 ans pour les femmes.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97 %.

[image: ] Religion : bouddhistes, taoïstes et confucianistes (93 %), chrétiens (4,5 %) et autres (2,5 %).



Économie

[image: ] Monnaie : New Taiwan dollar (NT$).

[image: ] PIB : 54 milliards € (2021).

[image: ] PIB/habitant : 28 004 US$.

[image: ] Taux de croissance : 6,45 % (2022).

[image: ] Taux de chômage : 3,7 % (2022).

[image: ] Taux d’inflation : 2,75 % (2022).



Décalage horaire

Le décalage horaire est de 7 heures en hiver et de 6 heures en été. Quand il est 12h à Paris, il est 18h à Taipei en été, 19h en hiver.



Climat

A cheval sur le tropique du Cancer, Taïwan présente un climat subtropical au nord et tropical au sud. La moyenne des précipitations annuelles est de 2 500 mm. Les étés sont très chauds et les hivers doux (voire chauds au sud). A plus de 2 500 m d'altitude, on enregistre de très rares chutes de neige en hiver.



Taïwan en 10 mots-clés



7/Eleven

La supérette (ou convenience store, comme on les appelle) du coin. A condition d'entendre cette expression au sens strict, puisqu'à chaque coin de rue, se trouve... un 7/Eleven, ou un de ses concurrents, OK Convenient Store, Hi-Life ou Family Mart ! De superficie généralement réduite, ils vendent de la nourriture bien sûr et des articles de la vie de tous les jours et, comme leur nom ne l'indique plus, sont ouverts 24h/24 (au lieu des 7h à 23h des débuts).



Betelnut (noix de bétel)
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Betelnut (noix de bétel) - Betelnut.

© nine_far – iStockphoto.com



Un magasin parfois pas plus grand qu'un bocal, dont la devanture est éclairée pas des néons criards, puis un deuxième, puis un troisième... Vous allez vite vous en rendre compte à l'approche des grandes villes, les routes sont bordées par des magasins de betelnuts ou binlang (noix de bétel), un commerce très lucratif à Taïwan et sur lequel les aborigènes ont la main mise. Ces noix de palmier entourées de feuilles de bétel stimulent le système nerveux et tiennent éveillés les chauffeurs durant les longs trajets. On les surnomme les chewing-gums chinois. Le négoce des betelnuts rapporte d'autant plus qu'il est assuré par de jeunes filles surnommées les Betelnut Beauties, souvent assez dénudées.



Calendrier lunaire

Il partage l'année en 24 périodes de 15 jours, et est utilisé pour les cérémonies religieuses. Taïwan utilise le calendrier solaire, et le même système de datation que les pays occidentaux, à la différence près que l'année est souvent celle de l'instauration de la république de Chine, 1911. L'année 2022 est donc l'an 111. Bon à savoir, si vous voulez éviter quelques mauvaises surprises, la date de péremption par exemple...



File d'attente

De la discipline, rien que de la discipline ! Et les Occidentaux en reçoivent une belle leçon en prenant les transports en commun à Taiwan. Dans le métro de Taipei, les usagers s’installent en rang d’oignons derrière la ligne blanche de sécurité. Durant les heures d’affluence, la queue remonte jusque dans les escaliers. Ce serpent humain ne manque pas de cocasserie, pour autant il est hors de question de dépasser la personne devant soi.



France

Cela ne surprendra personne, le « label » France est particulièrement apprécié à Taiwan. Le nombre d’enseignes comportant des mots français est important, avec des fautes souvent adorables, ou un savant mélange de français et d’anglais. Pour les Taïwanais, la France et Paris en particulier, restent synonymes de romantisme.



Hey Song Sarse

Les Schtroumpfs mangent de la salsepareille, les Taïwanais en boivent ! L’une des boissons gazeuses les plus célèbres à Taïwan, et typiquement taïwanaise, le Hey Song Sarse, sorte de root beer au goût assez agréable, a sans doute inspiré Peyo, le créateur des petits hommes bleus amateurs de cette étrange plante. Les bouteilles et canettes d’Hey Song Sarse (qui existent depuis l’occupation japonaise) ressemblent à celles de Coca-Cola, et on en trouve absolument partout. A essayer, au même titre que les autres boissons non alcoolisées répandues à Taïwan, comme le Vitali ou le Supau, boissons énergétiques.



Marchés

Toute l'âme de Taïwan se mesure dans les allées de ses marchés traditionnels ou de ses marchés de nuit. En effet, bien plus que d'y faire leurs courses, les Taïwanais y voient l'opportunité de passer du bon temps. Ils y prennent leurs petits-déjeuners, leurs déjeuners, achètent les produits frais et des articles domestiques, discutent, dînent, sortent... Les plus importants se trouvent à Taipei, mais toutes les grandes villes, et même les plus petites, comptent des marchés. Le marché de Shilin et les marchés de Jade et aux Fleurs, ainsi que le marché de nuit de Miaoukou à Keelung sont incontournables.



Mazu

La déesse de la mer est la divinité la plus respectée à Taïwan. Plus de 500 temples lui sont consacrés. Selon la légende, Mazu a vécu dans la province de Fujian, juste de l’autre côté du détroit, au Xe siècle. De son véritable nom Lin Mo, issue d’une famille de pêcheurs, elle se serait noyée une nuit de tempête en essayant de secourir un marin (qui pourrait, selon certaines versions, être son propre père). Plus tard dans la même nuit, plusieurs marins auraient vu son fantôme (habillé d’une robe rouge) flotter dans les airs. C’est à la suite de ces « révélations » que fleurirent les temples en son honneur. L’anniversaire de Mazu est célébré le 23e jour du troisième mois lunaire, et est l’occasion de fêtes importantes dans toute l’Asie du Nord-Est, mais tout particulièrement à Taïwan.



Scooters
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TAIPEI 台北市 - Les scooters à Tapei.

© bernie_photo – iStockphoto.com



Aux feux rouges, ils sont des dizaines, la main sur l’accélérateur, un masque sur le nez et un casque accessoirement sur la tête, à attendre que le feu passe au vert. Au signal, le show peut commencer. Les scooters règnent en maître sur le bitume taïwanais.



Statu quo

Depuis le retour du DPP au pouvoir en 2016, la situation politique avec la Chine est à nouveau tendue. Entre 2008 et 2016, l'ancien président Ma Ying-jeou a multiplié les signes d'ouverture, principalement économique, vers son grand voisin, tout en ne s'écartant pas de la ligne du statu quo politique, afin de ne pas froisser une partie non négligeable de sa population encore très attachée au particularisme taïwanais. L'arrivée au pouvoir de Tasi Ing-wen, si elle ne dispute pas ce statu quo, est perçue à Pékin comme la marque d'une volonté de rompre avec un équilibre fragile. Les principes du statu quo sont clairs : tant que la Chine communiste n’utilise pas la force contre Taïwan, cette dernière s’engage à ne pas déclarer l’indépendance, à ne pas changer de nom officiel, à ne pas faire inscrire dans le corps de sa constitution la mention « relations d’Etat à Etat », à ne pas organiser de référendum pour clarifier le statu quo et enfin à ne pas toucher aux lignes directrices pour la réunification nationale.



Survol de Taïwan



Géographie
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SHIFEN 十分 - Les chutes de Shifen.

© Leungchopan – iStockphoto
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Taïwan (ou Formose) est située dans l'océan Pacifique, au large de la côte sud-est du continent asiatique, entre le Japon et les Philippines. Longue de 394 km et large de 144 km, l'île occupe une superficie de 36 000 km². Elle est séparée de la Chine par le détroit de Taïwan, également appelé détroit de Formose ; les deux rives se trouvent entre les deux points les plus proches à 160 km. La rareté des plaines et l'abondance des montagnes qui couvrent près de 65 % du territoire sont les deux traits caractéristiques majeurs du relief taïwanais.

Des pressions tectoniques constantes ont donné à Taïwan sa plus grande spécificité : une chaîne de montagnes de 270 km dont plus de 200 sommets s'élèvent au-dessus de 3 000 m. Parmi ces géants, Yushan (le mont de Jade) culminant à 3 952 m, reste le pic le plus haut de l'île, ainsi que l'un des plus élevés de toute l'Asie du Sud-Est. Des contreforts mènent jusqu'aux plateaux et plaines côtières à l'ouest et au sud tandis que la côte Est demeure relativement escarpée.

La pointe nord de Taïwan se distingue par un relief d'origine volcanique ; les montagnes hautes de 1 000 m ne sont pas entrées en activité depuis longtemps, pour autant des phénomènes volcaniques s'observent dans le parc national de Yangmingshan où des sources d'eaux thermales et des fumerolles chargées de soufre s'échappent de la roche. A cette topographie déjà complexe s'ajoutent d'autres originalités comme la présence de gorges escarpées qui sont l'œuvre conjointe de l'érosion de la rivière Liwu et des forces orogéniques. Ainsi le site de Taroko, à l'est, est unique en son genre avec ses falaises de marbre atteignant parfois les 
1 000 m. La vallée orientale du Rift est également née de la poussée des plaques tectoniques ; elle se trouve en effet sur la plus grande ligne de faille de Taïwan, au point de rencontre des plaques eurasiatique et des Philippines. La vallée est enserrée de sommets, des plaines alluviales et de deltas de rivières charriant bon nombre de sédiments qui ont donné à cette vallée, le surnom de « terre de lait et de miel ». Autre phénomène extraordinaire : le monde lunaire de Tianliao, au sud de l'île, dans le district de Kaohsiung, un paysage qui jure avec la végétation luxuriante du reste de l'île. Il s'agit d'un schiste argileux ciselé par l'eau de pluie dont le mouvement a creusé des rigoles dans la pierre empêchant toute forme de végétation. Le territoire taïwanais englobe également l'archipel des Penghu (Pescadores), les îles de Kinmen (Quemoy) et de Matsu, ainsi que quelques dizaines d'îlots dont les deux plus célèbres sont l'île Verte et l'île des Orchidées. L'île principale occupe plus de 95 % du territoire national. L'archipel de Penghu comprend 64 îlots, à mi-distance entre la Chine et Taïwan, couvrant une superficie de 126 km². Quemoy (Kinmen) désigne 12 îlots situés, pour le plus proche, à seulement 2 310 m de la province chinoise du Fujian. Sur la même ligne que Kinmen, se trouve l'archipel de Matsu, le point le plus au nord de Taïwan.



Climat

A cheval sur le tropique du Cancer, Taïwan présente un climat sub-tropical au nord et tropical au sud. Les pluies sont importantes et le taux moyen de précipitations est de 2 500 mm par an, avec un maximum de 5 600 mm. L'île est en général frappée chaque été – entre juillet et septembre – par trois ou quatre typhons qui, bien que causant d'immenses dégâts matériels, contribuent à l'équilibre écologique de l'île puisqu'ils alimentent en grande partie les réserves d'eau. Mais des typhons sont également possibles jusqu'en décembre, alors restez vigilants. La présence de courants chauds océaniques, comme le Kuroshio, venus du Japon, et l'humidité assurent un climat favorable au développement d'une flore luxuriante. Les bonnes années, Taïwan peut même enregistrer jusqu'à trois récoltes de riz. La période la plus sèche court généralement de novembre à février.

Les étés durent de mai à septembre et s'accompagnent de très chaudes températures allant de 27 °C à 35 °C. Taipei est installée dans un bassin, aussi dès les premières chaleurs, l'air ne circule plus et stagne dans la cuvette, rendant l'atmosphère irrespirable. Les hivers, quant à eux, sont beaucoup plus supportables, les températures, à l'inverse, ne s'aventurent jamais dans les extrêmes, il fait en moyenne 16°C dans l'île. A partir de 2 500 m, il neige en janvier et février.



Environnement

En une cinquantaine d'années, l'industrie taïwanaise s'est développée sans que le gouvernement ni même la conscience nationale ne s'inquiètent des conséquences sur l'environnement. L'engorgement du trafic et la forte concentration d'usines ont précipité la pollution de l'air qui a atteint des résultats alarmants. L'agence pour la protection de l'environnement (EPA en anglais pour Environnemental Protection Administration) a recensé plus de 10 millions de deux-roues et plus de 6 millions de voitures pour une population de 23,5 millions d'habitants. Ce surnombre de véhicules à moteur serait le principal facteur de pollution des grandes villes. Ces indicateurs ont incité les pouvoirs publics à développer les transports en commun, dont le métro à Taipei, Kaohsiung et Taichung depuis 2020. Les bus urbains et transports ferroviaires se sont également considérablement développés au cours des dernières décennies, avec pour double objectif de limiter le trafic et de réduire la pollution. Si des effets restent à accomplir, les résultats n'en demeurent pas moins satisfaisants.

Bien que les précipitations s'élèvent à 2 500 mm par an, le système de conservation des eaux n'est pas encore satisfaisant. La population et les industries, fortement consommatrices, ont des besoins en constante croissance. La consommation des ménages augmente de près de 30 % tous les dix ans tandis que la part des entreprises représente 80 % du stock national. Or, une grande partie des rivières, des eaux du littoral et des nappes phréatiques présente un taux de pollution anormalement élevé. D'autre part, l'île dispose d'un système d'évacuation des eaux usées inefficace. Le traitement des déchets est une source également de préoccupations. Il reste encore beaucoup à faire.



Faune et Flore
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Faune et Flore - PARC NATIONAL DE YANGMINGSHAN -陽明山國家公園

© BING-JHEN HONG



La surface de Taiwan étant majoritairement occupée par les montagnes, les habitants se sont réfugiés sur les côtes occidentales et au nord, laissant l'hostilité des hauteurs aux animaux. Les montagnes sont donc restées des sanctuaires pour les bêtes sauvages qui n'ont, toutes proportions gardées, pas trop souffert de l'urbanisation et de l'industrialisation. Le relief présentant de grandes variations d'altitude et de climat, l'écosystème insulaire est extrêmement complexe malgré la petitesse du territoire. Près de 70 % du territoire est recouvert de végétation, ce qui offre un environnement préservé pour les quelque 70 espèces de mammifères, 500 espèces d'oiseaux (dont 40 % endémiques à l'île), 100 espèces de reptiles, 34 d'amphibiens, 2 500 de poissons et 18 000 d'insectes (dont 400 espèces de papillons). Comme pour toutes les îles, l'isolement de Taiwan a provoqué l'apparition et le développement de formes de vie spécifiques. L'obstacle que représentent les bras de mer préserve les pensionnaires de l'île en les éloignant de nouveaux prédateurs, d'espèces rivales ou plus résistantes.




Taïwan, l'île aux oiseaux ?
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Taïwan, l'île aux oiseaux ? - Pirolles de Taïwan.

© Jenny Kao – Shutterstock.com



Taïwan peut être considérée comme l'île aux Oiseaux. C'est en effet là que se trouve la plus forte concentration d'espèces d'oiseaux au kilomètre carré au monde. Au total, on compte plus de 450 espèces ! Les oiseaux migrateurs y trouvent refuge pendant leur périple, et l'île compte en plus plusieurs espèces endémiques, des zones côtières aux régions montagneuses. Au total, on en dénombre 15. Les sites d'observation les plus intéressants sont dispersés sur toute l'île, dont Yangmingshan et Ilan, à distance raisonnable de Taipei. Mais Alishan reste sans doute le meilleur endroit pour faire la connaissance des espèces endémiques vivant en altitude.






Histoire
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Histoire - Sculpture de Koxinga.

© TSUNG-HENG CHEN – iStockphoto.com



C'est sous le nom de Formose que l'île de Taïwan a été révélée à l'Occident. En 1590, les premiers Européens à accoster sur l'île sont des marins portugais qui, séduits par la beauté des paysages, se sont écriés « Ilha Formosa », ce qui signifie « la belle île ». Ils pénètrent sur une île habitée par des aborigènes et des Chinois émigrés dès le XIIe siècle. Formose est alors, et le sera encore fort longtemps, un refuge pour les pirates chinois, japonais, nombreux à attaquer en mer de Chine les navires de commerce chinois, japonais, mais aussi européens.

La colonisation

Les Portugais, premiers Européens débarqués à Taïwan, construisent un fort, dans le nord, mais la belle Formose ne les retient que quelque vingt années, leurs intérêts se trouvant de l'autre côté du détroit, à Macao. Néanmoins, les Hollandais, arrivés en 1622, voient en Taïwan une opportunité stratégique, une porte ouverte vers le si commerçant monde chinois. Ils bâtissent donc au sud de l'île quatre forts dont le plus important, le Zeelandia, existe encore de nos jours. Leur installation ne se fait pas sans heurts, ils doivent se mesurer non seulement aux populations locales mais aussi à d'autres Européens, les Espagnols. En effet, ces derniers convoitent l'île, qui géographiquement est située entre les Philippines – qu'ils ont conquis en 1560 – et le Japon, avec lequel ils comptent faire du commerce. En 1626, l'Espagne franchit le pas et envoie, au départ de Manille, une flotte armée qui accoste – tactiquement – au nord du pays. Les Ibériques édifient alors le fort San Salvador et le fort San Domingo.

Koxinga ou la reconquête ming

A cette même époque surviennent, en Chine continentale, des événements qui vont influencer le cours de l'histoire taïwanaise. Les Mandchous, désireux de mettre fin à la dynastie des Ming, renversent Bejing et forcent les loyalistes mings à fuir vers le sud ; à leur tête un pirate, Cheng Chi Lung, qui organise une armée de mercenaires pour lutter contre les Mandchous et rétablir le pouvoir impérial. Un de ses fils, né d'une union avec une maîtresse japonaise, nommé Cheng Cheng Kung, mais connu sous le nom de Koxinga, déformation hollandaise de Kuo-hsing-yeh qui signifie en chinois « seigneur au nom impérial », poursuit le dessein de reconquête et reprend la tête de l'armée paternelle.

De 1646 à 1658, avec 100 000 hommes et 30 bateaux, Koxinga est la terreur des Mandchous, qui finissent par ordonner aux populations côtières de gagner le centre, pour le priver de ses soutiens.

Koxinga, après quelques mises en échec de la part des Hollandais, réussit à débarquer à Taïwan et oblige les Hollandais à prendre les armes sur la terre ferme. Après huit mois de combat, les Hollandais capitulent le 1er février 1662, et Koxinga, magnanime, les autorise à quitter l'île avec leurs biens : ils sont alors 3 000, soldats et colons, à regagner leur terre natale. Le chef de la reconquête fait de Taïwan une enclave chinoise sur laquelle il exerce son autorité. L'apport essentiel du court règne de Koxinga – il meurt de maladie à 38 ans – est sans doute la culture chinoise qu'il a importée à Taïwan. Sa cour est fréquentée par des artistes, des moines, des hommes de lettres, des savants chinois. Actuellement encore, sa mémoire est célébrée dans l'île et on le vénère comme un Junzi, homme de dieu. En 1683, les troupes continentales, avec à leur tête le général Shih Lang – qui n'est autre qu'un ancien officier de Koxinga qui s'était soumis à l'empereur mandchou – envahissent Taïwan. Un an plus tard, l'armée cheng est départie, et l'île passe sous le contrôle de la Chine continentale, alors gouvernée par la dynastie Qing, qui en fait une préfecture de la province de Fujian.

L'île rebelle (1860-1894)

Le commerce va bon train. Sous l'égide d'entreprises britanniques et américaines, 25 commerces étrangers sont établis en 1869, et leur nombre double un an après. Cette croissance a néanmoins un aspect négatif puisque les incidents entre les étrangers et la population taïwanaise se multiplient. A la suite de nombreuses mésalliances et de diverses affaires de piraterie organisées par la population locale au large des côtes, les nations européennes et japonaises se rebellent contre le pouvoir impérial chinois. C'est ainsi que le 27 avril 1874, 2 500 soldats japonais embarqués sur des navires de guerre appareillent vers Taïwan. Après une brève occupation, ils repartent chez eux à la suite d'un accord signé entre la Chine et son puissant voisin.

L'occupation japonaise (1895-1945)

Les officiers japonais, mécontents de l'accord entre les deux puissances, réclament l'annexion pure et simple de Taïwan, et celle de la Corée et des îles Ryukyu. Ils exercent une pression telle que la guerre entre la Chine et le Japon finit par éclater en 1894. Le gouvernement nippon envahit la Corée, alliée historique de la Chine. L'empire du Milieu envoie des bateaux de guerre pour secourir les Coréens, mais ces derniers sont coulés par la flotte japonaise avant même d'avoir gagné les côtes alliées. La Chine, qui s'est toujours arrangée pour préférer la voie diplomatique à celle des armes, n'a plus le choix. Mais le redoutable adversaire japonais est bien mieux équipé, l'armée chinoise est battue en brèche.

Conformément au traité de Shimonoseki, Taïwan et les îles Pescadores sont cédées au Japon. Pour contrer cet arrangement diplomatique humiliant, les hauts fonctionnaires mandchous stationnés dans l'île, déclarent, le 25 mai 1895, l'indépendance de Taïwan, et organisent la résistance. Entre le 6 juin, date d'arrivée des troupes japonaises dans l'île et le 21 octobre, date de la prise de Tainan, 7 000 soldats chinois et plusieurs milliers de civils sont tués.

L'occupant japonais adopte une stratégie bien différente de celle des Hollandais. Plutôt que de tirer des bénéfices commerciaux immédiats sur le dos des locaux, il préfère asseoir un gouvernement politique fort dont la légitimité ne sera pas remise en cause. Pour parvenir à ses fins, il emploie la force et la terreur. Taïwan est alors dirigée par un Etat policier. Car par la stabilité politique, passera la réussite du dessein nippon : faire de Taïwan le grenier du Japon pendant que ce dernier se développe industriellement.

Les autorités occupantes entament donc une modernisation rapide des voies de communication, favorisent la culture de produits agricoles comme le riz japonais, construisent des systèmes perfectionnés d'irrigation et, afin d'attirer de nouveaux émigrants, façonnent l'île selon le modèle nippon sans tenir compte des réalités locales. Les Japonais bâtissent des écoles et des hôpitaux et implantent de nouvelles entreprises, mais surtout s'emploient à mater l'esprit rebelle taïwanais.

La république de Chine à Taïwan

Pendant la Seconde Guerre mondiale, de jeunes Taïwanais sont enrôlés dans l'armée japonaise, et nombre d'entre eux sont tués. La Chine continentale est engagée aux côtés des Alliés. Lors de la Conférence du Caire en 1943, entre Churchill, Roosevelt et Tchang Kaï-chek, il est convenu que Taïwan – et d'autres territoires – seront restitués à la Chine en cas de victoire des Alliés. C'est chose faite le 25 octobre 1945, lors de la reddition du Japon. Taïwan redevient donc province chinoise. La population accueille ce transfert de souveraineté dans la liesse, mais ce n'est que de courte durée. En effet, Tchang Kaï-chek a nommé à la tête de l'île un gouverneur nommé Chen Yi, un homme corrompu et violent ; les troupes chinoises envoyées sur l'île sont composées d'hommes mal formés, le meilleur du contingent étant alors gardé sur le continent pour lutter contre le communisme. Après ces années de guerre, Taïwan souffre du chômage, de l'inflation, du manque de nourriture, et la population supporte très mal les avantages que Chen Yi a concédés aux Chinois continentaux qui migrent en grand nombre. Le mécontentement va grandissant et atteint son paroxysme le 28 février 1947, à l'occasion d'émeutes, appelées aujourd'hui « Er Er Ba », soit « 2-2-8 ». Le 27 février 1947, alors que la police arrête un vendeur de rue qui négocie des cigarettes de contrebande, une balle perdue tue un passant. C'est là le détonateur des manifestations auxquelles participent les étudiants, qui se mettent en grève, les commerçants qui ferment boutique, et les intellectuels de tous bords. Le gouverneur Chen Yi réprime dans le sang cette révolte. La loi martiale est instaurée cette même année (elle demeurera en vigueur jusqu'en 1987).

La situation politique est précaire, ce d'autant que les Etats-Unis ne comptent pas intervenir dans ce conflit, point de départ de la saga des deux Chine, qui à ce jour n'est toujours pas réglé. Mais le déclenchement de la guerre de Corée amène les Etats-Unis à reconsidérer leur position ; le président Truman envoie à Taiwan la 7e flotte américaine, pour préserver l'île d'une éventuelle invasion communiste.
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